Les composantes du projet chez l'adolescent

Dominique MILLET

Directeur d'études du CRFMAIS, IUFM d'Aquitaine
(extraits)
I La notion de projet


Tarte à la crème des textes administratifs, effet de mode des années quatre-vingt-dix, ou bien concept opératoire ? Pour répondre à cette question, plutôt que de partir dans des a priori – on est "pour" ou "contre" l'usage de la notion de projet en pédagogie – tentons plutôt une analyse de la notion. Nous verrons si c'est un concept, c'est-à-dire s'il lui correspond bien un contenu opératoire. 


Je vois dans la notion de projet cinq composantes principales. 

A. Dans le projet, il y a une intention, un but, une visée.


Le projet est toujours projet de quelque chose : de vacances, d'insertion professionnelle, de réussite. Intention, mais aussi tension : le projet s'enracine nécessairement dans un désir. C'est dire que l'injonction "Faites un projet !" me paraît être une injonction paradoxale. Un projet sur demande, ce n'est plus un projet [...]


Mais reprenons les termes de départ : intention, but, tension, désir. Nous sommes passés du registre de la rationalité (le but) à celui de l'affectivité (le désir). C'est que le projet appartient à la fois aux deux champs : celui de la raison et celui du cœur. Et nous ne pourrons pas, au risque d'appauvrir la notion de projet, éliminer l'un des deux champs, ce que pourtant tente parfois de faire l'institution scolaire : elle privilégie la raison par rapport au désir. [...]

B. La notion de projet recouvre aussi celle de projection

Faire un projet c'est se projeter dans l'avenir. Ici encore, le terme de projection se dédouble : représentation et anticipation sont les deux modes de la projection. Lorsque je fais un projet je me "représente tel que je serai lorsque j'aurai réalisé mon projet, je forme une image, plus ou moins nette de moi, une fois atteint mon but. En ce moment, par exemple, vous vous représentez peut-être, la semaine prochaine, sur la plage, tout en m'écoutant d'une oreille distraite : c'est que vous formez le projet de partir en vacances. Mais cette représentation vise toujours le futur : elle est anticipation. La représentation du passé, le souvenir, ce n'est pas de l'ordre du projet. Le projet s'exprime toujours par des formules telles que : "Quand je serai grand...", "Pendant mes vacances... ", "Lorsque j'aurai réussi le concours...." etc.

C. Le projet suppose aussi le choix, c'est-à-dire une marge de liberté.


Je peux parler de projet si et seulement si cela aurait pu être autrement. Lorsqu'à l'âge de six ans, l'enfant entre à l'école obligatoire, ce n'est pas son projet propre ; lorsqu'un homme est condamné par le juge à cinq ans de prison, ce n'est pas non plus son projet. 


Dans le domaine professionnel, nous savons bien que la part de liberté, ou la part de choix n'est pas la même pour tous. La "vocation", par exemple, c'est le projet par excellence, le projet qui s'est réalisé envers et contre tous, au moins contre l'usure du temps et du réalisme...


Attention, je ne pense pas que, pour qu'il y ait projet, il faille une liberté de choix absolue. Cette liberté totale n'existe pour personne : chacun d'entre nous est le fruit de déterminations nombreuses, biologiques, psychologiques, sociales, éducatives. Et la liberté consiste bien à assumer ses déterminations, à les faire siennes. 


Simplement, lorsqu'il n'y a plus du tout d'espace de liberté, nous ne pourrons plus parler de projet : le déterminisme intégral exclut la dimension du projet.

D. De plus, tout projet suppose un sujet.


Un projet ne peut être que mon projet, un projet s'exprime toujours en première personne. Bien sûr je peux faire des projets pour un autre ! Tous les parents en font pour leurs enfants et c'est normal ; les éducateurs en font parfois pour les enfants qui leur son confiés. Mais ces projets ne sont pas les projets de l'enfant ou de l'élève.


Nous risquons parfois, dans le système éducatif, de confondre le projet de la famille avec celui de l'adolescent. L'étude des documents d'orientation scolaire est sur ce point intéressante : s'ils distinguent bien le choix des familles et la proposition des enseignants, il semble aller de soi que le projet de l'élève se réduit à celui de sa famille. C'est que nous n'avons pas suffisamment intégré la dimension du sujet : c'est sans doute que le sujet occupe trop peu de place à l'école. 

E. La notion de projet sous-entend, de façon plus ou moins claire, que des moyens soient mis en œuvre pour parvenir au but.


Le projet recouvre donc aussi une programmation des différentes actions qu'il faudra poser pour tenter d'y parvenir. Je peux répéter très fort : "J'ai le projet d'entrer à l'Académie française" ; si je ne fais rien pour tenter d'y parvenir (écrire des romans, me faire connaître des immortels, etc.), ce n'est pas un vrai projet. C'est un rêve !


Voilà ce qui distingue le projet du rêve : le calcul. Le rêveur ne calcule pas, le rêveur ne programme pas. Il se représente dans une avenir imprécis, mais ne fait rien pour y parvenir. Au contraire, l'homme de projet est un actif ; il cherche à donner corps à son désir. 

[...]

4. Les conditions d'existence du projet chez l'adolescent
[...] A quelles conditions pourrons-nous favoriser l'émergence d'un projet chez nos élèves ? J'énoncerai quatre conditions qui me paraissent fondamentales. 

A. Pour que le jeune s'inscrive dans une dynamique de projet, il faut qu'il soit pris dans un réseau d'attentes positives. 

Le projet du jeune est toujours une réponse au projet que le groupe social a sur lui. [...] Le problème des élèves de SES et d'EREA, sur ce point, est qu'ils ne sont pas l'objet d'attentes positives fortes de leur milieu socio familial, ni du monde scolaire qui les a relégués en SES ! Il nous appartient donc de compenser ce manque par la construction interne d'attentes dynamisantes. [...]

B. Un projet de vie se construit, comme la personnalité, au travers d'identifications. 

C'est pour ressembler à... pour devenir comme... que nous nous sommes construits tel que nous sommes. Or l'entourage des élèves de SES est souvent pauvre en modèles identificatoires. A nous donc de permettre ce processus en favorisant les rencontres hors ou dans l'établissement [...]

C. La présence d'un sujet, d'un "je", est une condition de l'émergence d'un projet.


L'institution scolaire n'a pas tendance, spontanément, à favoriser le sujet. Il y a une grave incohérence à demander à un adolescent de faire un projet professionnel lorsque hors ce point, tout le reste de sa vie scolaire est complètement déterminé et ne laisse aucune part à l'émergence du sujet. [...] On objectera peut-être que les élèves de SES et d'EREA ne sont pas autonomes, qu'ils ont besoin d'être guidés. Mais l'autonomie se construit. [...]

D. Un projet n'a pas de valeur définitive.


[...] une autre condition d'existence du projet, c'est de ne jamais le considérer comme définitif : de toujours laisser la possibilité d'un "remords", d'un changement, d'une révision. C'est un droit que nous devons reconnaître à l'adolescence. 
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